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AprA’s le sommet du G8 en ltalie, le prAG©sident AGtats-unien Barack Obama saEuros"est envolA© pour
laEuros"Afrique avec un prA©tendu cadeau : une enveloppe de 20 milliards de dollars A distribuer sur 3 ans, afin
que les A« gA©nACreux A » donateurs des pays riches A« aident A » A rA©duire la faim dans le monde.

Alors que la promesse daEuros"ACradiquer la faim est faite rA©guliA rement depuis 1970, lAEuros"Organisation des
Nations unies pour |AEuros"alimentation et IaEuros"agriculture (FAO) a publiA© un rapport le mois dernier indiquant
que le nombre de personnes sous-alimentA©es a passA®© le cap du milliard, soit 100 millions de plus durant
laEuros"annA©e A©coulA©e. Au mAdme moment, le Programme alimentaire mondial des Nations unies (PAM) tirait
la sonnette daEuros"alarme et annonA8ait quaEuros"il devait rA©duire les rations distribuA©es au Rwanda, en
Ouganda, en AOthiopie, en CorA©e du Nord et au Kenya (pays daEuros"origine de la famille paternelle
daEuros"Obama), principalement en raison de la rA©duction de la contribution des AOtats-Unis, son principal bailleur
de fonds. [1]

Au-delA daEuros"un effet daEuros"annonce de la part du prA©sident Obama, qui vient sAEuros"ajouter A une
longue liste de vA"ux pieux naEuros"ayant permis en rien daEuros"amAcliorer la situation A IaEuros"heure actuelle,
il convient de rappeler que le montant de IaEuros"aide de 20 milliards sur 3 ans reprA©sente moins de 2 % de ce
que les AOtats-Unis ont dA©pensA© en 2008-2009 pour sauver les banquiers et les assureurs responsables de la
crise.

Ainsi, aprA’s avoir tendu la main aux A« amis musulmans A » lors du discours du Caire (tout en continuant en
coulisse de dA©stabiliser la rA©gion du Moyen-Orient) [2], aprA’s avoir tendu la main aux A« amis russes A » (tout
en gardant ses positions sur le bouclier anti-missiles en Europe de IaEuros"Est), Obama tend la main aux A« amis
africains A » (tout en gardant sa casquette nA©ocoloniale bien vissA©e sur la tAdte). [3]

Quand Obama dAG©responsabilise les pays riches

La longue allocution daEuros"Obama A Accra, au Ghana [4], fait suite A une sA®©rie de rencontres avec ses
homologues A©trangers. Sous le prA©texte de refonder les relations AGtats-uniennes vis-A -vis du reste du monde,
Obama a encore une fois excellA© dans lIaEuros"art de prA’ner laEuros"ouverture et le changement, tout en
continuant daEuros"appliquer les funestes politiques de ses prA©dA©cesseurs. [5]

DA’s le dA©but, il dA©clare quaEuros"il A« revient aux Africains de dA©cider de IaEuros"avenir de IaEuros"Afrique
A ». Pourtant, alors que cette dA©claration frappA©e du sceau du bon sens met tout le monde daEuros"accord, ce
naEuros"est toujours pas le cas dans la rA©alitA©, et |aAEuros"action des pays du G8 est dA©terminante depuis un
demi-siA“cle pour priver les peuples africains de leur souverainetA©. Obama naEuros"oublie pas de rappeler
quaEuros"il possA’de A« du sang africain dans les veines A », comme si cela donnait automatiquement plus de
force et de IA©gitimitA© A son discours. En tout cas, le message est clairement posA®© : le colonialisme dont leurs
ancAdtres ont AOtA® les victimes ne doit pas constituer une excuse pour les Africains. Il y a IA de fortes similitudes
avec le discours que le prA©sident franA8ais Nicolas Sarkozy avait prononcA© A Dakar quelques mois aprA’s son
Aolection [6], discours qui avait soulevA© une vague de protestations mACritA©es A laquelle Obama semble
miraculeusement A©chapper pour IAEuros"instantaEuros! Mais nous comptons bien rA©parer cette injustice !

TrA’s vite, Obama dA©responsabilise laEuros"Occident sur lAEuros"A®tat actuel du dA©veloppement du continent.
En dA®©clarant que A« le dA©veloppement dA©pend de la bonne gouvernance A » et que A« cAEuros"est une
responsabilitA© dont seuls les Africains peuvent sAEuros"acquitter A », il part du faux constat que la pauvretA© qui
rA"gne en Afrique est principalement due A la mauvaise gouvernance et aux libres choix des dirigeants africains. En
somme, cAEuros"est la faute des Africains. Rien de plus erronA© !
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Avec des affirmations comme A« IaEuros"Occident nAEuros"est pas responsable de la destruction de
laEuros"A©conomie zimbabwA©enne au cours des dix derniAres annA©es, ni des guerres oAt des enfants sont
enrA’IA©s comme soldats A », le prA©sident Obama occulte le rA’le central des pays riches dans
laEuros"A©volution de IaEuros"Afrique. Et notamment celui des institutions financiA res internationales, FMI et
Banque mondiale en tAdte, ces puissants outils de domination des grandes puissances qui organisent la soumission
des peuples du Sud. Cela se fait par laEuros"intermA©diaire de politiques daEuros"ajustement structurel (abandon
des subventions aux produits de premiA re nA©cessitA®, rA©duction drastique des dA©penses publiques,
privatisation daEuros"entreprises publiques, libA@ralisation des marchA®©s, etc.) qui empA?achent la satisfaction des
besoins fondamentaux, rA©pandent une misAre galopante, accroissent les inA©galitA©s et rendent possibles les
pires horreurs.

Quand Obama compare |&Euros"incomparable

Pour appuyer ses dires, Obama compare laEuros"Afrique A la CorA©e du Sud. Il a daEuros"abord expliquA©
quaEuros'il y a cinquante ans, quand son pA're a quittA© Nairobi pour AGtudier aux AOtats-Unis, le Kenya avait un
PNB par habitant supA@rieur A celui de la CorA©e du Sud, avant daEuros"ajouter : A« On a parlA©
daEuros"hAGritage du colonialisme et daEuros"autres politiques mises en place par les pays riches. Sans vouloir
minimiser ce facteur, mon propos est de dire que la CorA©e du Sud, en travaillant avec le secteur privA© et la
sociAGtA© civile, a rA©ussi A mettre en place des institutions qui ont garanti la transparence et la responsabilitA©. A
» Tous ceux qui lisent attentivement nos publications naEuros"ont pas manquA© de saEuros"ACtrangler !

Car la prA©tendue rA©ussite A©Oconomique de la CorA©e du Sud5 saEuros'est faite A laEuros"encontre des
recommandations imposA©es par la Banque mondiale A la plupart des autres pays en dA©veloppement. AprA’s la
Seconde Guerre mondiale et jusquaEuros"en 1961, la dictature militaire au pouvoir en CorA©e du Sud a
bA©nACficiA© de dons importants de la part des AOtats-Unis pour un montant de 3,1 milliards de dollars.
CaEuros"est plus que laEuros"ensemble des prAdts de la Banque mondiale aux autres pays du tiers-monde pendant
la mA2me pAcriode ! GrA¢ce A ces dons, la CorA©e du Sud naEuros"a pas eu A saEuros"endetter pendant 17 ans
(1945-1961). Les emprunts extA©rieurs ne deviendront importants quaEuros"A partir de la fin des annA©es 1970,
une fois IaEuros"industrialisation de la CorA©e bien avancA®e.

Tout a donc commencA®© en CorA©e par une dictature A la poigne de fer qui a appliquA®© une politique AGtatiste et
trA’s protectionniste. Cette dictature a AOtA© mise en place par Washington A l1AEuros"issue de la Seconde Guerre
mondiale. LAEuros"AOtat a imposA®© une rA©forme agraire radicale oAl les grands propriA©taires terriens japonais
furent expropriA©s sans indemnisations. Les paysans sont devenus propriA©taires de petites parcelles de terres
(A©quivalentes A 3 hectares maximum par famille) et IAEuros"AOtat a mis la main sur le surplus agricole, autrefois
empochA® par les propriACtaires japonais quand la CorA©e AGtait une colonie nipponne. La rA©forme agraire a
soumis les paysans A de fortes contraintes. LAEuros"AOtat fixait les prix et les quotas de production, ne permettant
pas le libre jeu des forces du marchA®©.

Entre 1961 et 1979, la dictature militaire de Park Chung Hee fut soutenue par la Banque mondiale, bien que la
CorA®e se refuse A suivre son modA'le de dA©veloppement. AEuros ce moment, laEuros"AOtat planifiait
daEuros"une main de fer le dA©veloppement A©conomique du pays. La continuitA© de IaEuros"adoption de
politique daEuros"industrialisation par substitution dAEuros"importation et la surexploitation de la classe ouvriA're
sont deux des ingrA©dients de la rA@ussite A©conomique du pays. La dictature de Chun Doo Hwan (1980-1987)
sera de mA2me soutenue par la Banque mondiale, mA2me si ses recommandations naEuros"A®©taient toujours pas
suivies (notamment concernant la restructuration du secteur automobile).

Ainsi, quand Barack Obama dA©clare que A« la CorA©e du Sud, en travaillant avec le secteur privA© et la
sociAGtAO civile, a rA©ussi A mettre en place des institutions qui ont garanti la transparence et la responsabilitA© A
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», il omet de dire que le secteur privA© A®tait clairement orientA© par |aEuros"AOtat et que la dictature corA©enne
A« dialoguait A » avec la sociAOtA®© civile A la force du fusil et du canon : IAEuros"histoire de la CorA©e du Sud de
1945 au dA©but des annA©es 1980 est jalonnA©e de massacres et de rA©pressions brutales.

Il est A©galement important de rafraA®chir la mA©moire de Barack Obama qui se rA©fA re A |AEuros"exemple du
Zimbabwe pour illustrer [AEuros"A©chec des Africains et A celui de la CorA©e du Sud comme modA‘le.
LaEuros"annA®©e de laEuros"accession du Zimbabwe A IaEuros"indA©pendance (1980) a AOtA© marquA©e par
des soulA"vements populaires contre la dictature militaire en CorA©e du Sud. lls ont AGtA© rA©primA©s dans le
sang, plus de 500 civils ont AOtA© tuA©s par les militaires avec le soutien de Washington. AEuros cette A©poque,
et ce depuis 1945, les forces armA®©es sud-corA©ennes AGtaient placA©es sous le commandement conjoint
amA®ricano-corA©en, lui-mA2me sous le contrA’le du commandant en chef des forces des AOtats-Unis en CorAGe
du Sud. Les massacres perpA©trA©s par laEuros"armA©e sud-corA©enne au mois de mai 1980 furent
complA©tA©s par une rA©pression de masse dans les mois qui suivirent. Selon un rapport officiel datA© du 9
fA©vrier 1981, plus de 57 000 personnes ont AOtA© arrA2tA©es A laEuros"occasion de la A« Campagne de
purification sociale A » engagA©e depuis IaEuros"AGtA© 1980. PrA’s de 39 000 daEuros"entre elles ont AOtA©
envoyA©es dans des camps militaires pour une A« rA©A©ducation physique et psychologique A ». En fA©vrier
1981, le dictateur Chun Doo Hwan fut reA8u A la Maison-Blanche par le nouveau prA©sident des AOtats-Unis,
Ronald Reagan. Est-ce cet exemple quaEuros"Obama veut offrir au peuple du Zimbabwe et des autres pays
daEuros"Afrique ?

La position gA©ostratA©gique de la CorA®e fut un de ses atouts majeurs jusquaEuros"A la fin des annA©es 1980,
lui permettant de ne pas tomber sous la coupe du FMI et de la Banque mondiale. Mais dans les annA©es 1990, la
situation gA©opolitique fut bouleversA®©e suite A IaEuros"effondrement du bloc soviA©tique. Washington changea
progressivement daEuros"attitude envers les dictatures alliA©es et accepta de soutenir des gouvernements civils.
Entre 1945 et 1992, la CorA©e du Sud a AGtA© sous rA©gime militaire avec la bA©nA©diction de Washington. Le
premier opposant civil A©lu A la prA©sidence lors daEuros"une A©lection ouverte est Kim Youngsam, qui acceptait
le Consensus de Washington et mit en place un agenda clairement nA©olibA@©ral (suppression des barriA res
douaniA'res, privatisations A la chaA®ne, libACralisation des mouvements des capitaux), ce qui plongea la CorA©e
du Sud dans la crise A©conomique du sud-est asiatique en 1997-1998. Entre temps, la CorA©e du Sud avait pu
rA@aliser une industrialisation que les pays riches ont refusA©e A IAEuros"Afrique. On comprend alors combien
laEuros"exemple de la CorA©e du Sud est loin daEuros"Adtre convaincant et reproductible.

De surcroA®t, la pauvretA© en ressources naturelles a paradoxalement favorisA© le dA©veloppement de la CorA©e
du Sud car le pays a AGViItA© la convoitise des sociAOtA©s transnationales. Les A-tats-Unis considACraient la
CorA©e comme une zone stratA©gique du point de vue militaire face au bloc de 1aEuros"URSS, pas comme une
source cruciale daEuros"approvisionnement (comme le Nigeria, laEuros"Angola ou le Congo-Kinshasa). Si la
CorA®©e avait AOtA© dotA©e de fortes rA©serves de pACtrole ou daEuros"autres matiA res premiA res
stratA©giques, elle naEuros"aurait pas bAOnACficiA© de la part de Washington de la mA2me marge de manA"uvre
pour se doter daEuros"un puissant appareil industriel. Les AOtats-Unis ne sont pas prA2ts A favoriser
dAclibAorA©ment laEuros"A©mergence de concurrents puissants dotA©s A la fois de grandes rAG©serves naturelles
et daEuros"industries diversifiA©es.

Quand Obama exonA're le capitalisme de ses fautes

AEuros propos de la crise mondiale actuelle, Obama dA©nonce A« les actions irresponsables de quelques-uns [qui]
ont engendrA© une rA©cession qui a balayA®© le globe A ». Ainsi, il laisse penser que cette crise est due A
laEuros"irresponsabilitA© daEuros"une poignA©e daEuros"individus dont les excA's auraient plongA© le monde
dans la rA©cession. De la sorte, il A©clipse la responsabilitA© de ceux qui ont imposA© la dAG©rA©glementation
financiA're depuis presque trente ans, AOtats-Unis en tAdte. |l serait plus exact de souligner le modA’le de
dA©veloppement capitaliste productiviste, imposA© aux forceps par les pays du Nord, comme A©tant la source des
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multiples crises actuelles qui, loin daEuros"Adtre seulement A©conomiques, sont aussi daEuros"ordre alimentaire,
migratoire, social, environnemental et climatique.

Toutes ces crises ont pour origine des dA©cisions prises par les gouvernements impA®rialistes du Nord, et
principalement celui des AOtats-Unis qui, contrA’lant A la fois le FMI et la Banque mondiale, imposent des
conditionnalitA©s favorables A leurs intA©rA2ts et A ceux de leurs grandes entreprises. Depuis A«
laEuros"indA©pendance A » des pays afficains, au virage des annA©es 1960 pour la plupart, le FMI et la Banque
mondiale agissent telles des chevaux de Troie pour favoriser IAEuros"appropriation des richesses naturelles du Sud
et dA©fendre 1aEuros"intA©rA2t des crA©anciers. En soutenant des dictatures aux quatre coins du monde (Mobutu
au ZaAre, Suharto en IndonA®©sie, Pinochet au Chili et tant daEuros"autres), puis en faisant appliquer des politiques
antisociales rigoureuses, les gouvernements occidentaux successifs nAEuros"ont jamais permis que soient garantis
les droits humains fondamentaux de par le monde. Les expressions A« droit A lAEuros"autodAGtermination A », A«
dA©mocratie A », A« droits A©conomiques et politiques A » ne sont pas des rA©alitA©s en Afrique, contrairement
au poids A©crasant du service de la dette et aux complaintes des affamA®©s.

AEuros quand laEuros"A©mancipation de |laAEuros” Afrique ?

LaEuros"Afrique a AGOtA® brisA@e par le systA'me dA©vastateur de la traite des esclaves dans le cadre du
commerce international triangulaire instaurA© par laEuros"Europe et ses colons aux AmA®@riques du 17e au 19e
siA"cle. Puis elle a AOtA© mise totalement sous tutelle par le colonialisme europA©en de la fin du 19e siA cle
jusquaEuros"aux indA©pendances. Ensuite, laEuros"Afrique a AOtA© maintenue sous dA©pendance par
laEuros"intermA©diaire du mA©canisme de la dette et de laEuros"aide publique au dA©veloppement. AprA’s les
indA©pendances, elle a AOtA© liviA©e A des potentats (Mobutu, Bongo, Eyadema, Amin Dada, Bokassa, Biya,
Sassou Nguesso, Idriss DA©byaEuros!) qui la plupart du temps A©taient ou sont protA©gA®©s par les capitales
europA©ennes et Washington. Plusieurs hauts dirigeants africains qui voulaient un dA©veloppement autonome et
favorable A leur population ont AOtA© assassinA©s sur ordre de Paris, de Bruxelles, de Londres ou de Washington
(Patrice Lumumba en 1961, Sylvanus Olympio en 1963, Thomas Sankara en 19874Euros)}). Les classes dominantes
africaines et les rA©gimes politiques quaEuros"elles mettent en place ont trA’s clairement leur part de
responsabilitA© dans la poursuite des malheurs de 1aEuros"Afrique. Le rA©gime de Robert Mugabe au Zimbabwe en
fait partie. AujourdaEuros"hui, les peuples daEuros"Afrique sont directement affectA©s par les effets de la crise
mondiale dont IAEuros"A©picentre se trouve A Washington et A Wall Street, rA©vA®©latrice du fait que le capitalisme
conduit A une impasse inacceptable pour les peuples. Les origines africaines de Barack Obama sont du pain bA®©ni
pour les entreprises de son pays qui dA©fendent des intA©rA2ts A©conomiques trA’s prA©cis dans
laEuros"exploitation des matiA res premiA res de |aEuros"Afrique. VoilA une rA©alitA®© quaEuros"Obama balaie
daEuros"un revers de main, en poursuivant un discours paternaliste et moralisateur afin de convaincre les Africains
de ne pas saEuros"engager dans la lutte pour une indA©pendance authentique et un vAG©ritable dA©veloppement
garantissant enfin la pleine satisfaction des droits humains.
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Coordinateur daEuros"AMSEL /CADTM Lubumbashi (RDC).

Damien Millet
Damien Millet est secrAGtaire gA©nA©ral du CADTM France (ComitA© pour laEuros"Annulation de la Dette du Tiers
Monde). Dernier livre publiA© : Dette odieuse (avec FrA©dA©dric Chauvreau), CADTM/Syllepse, 2006.
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[4] Voir le Financial Times (FT) du 12 juin 2009. Selon le FT, Burham Philbrook, le sous-secrAGtaire daEuros"AOtat A |AEuros"Agriculture des
Aotats-Unis a dA©clarA© que Washington ne pouvait pas garantir le financement du PAM A hauteur de IaAEuros"annA©e 2008, au cours de
laquelle les AOtats-Unis avaient apportA© 2 milliards de dollars A son budget. Toujours selon le FT, Philbrook suggA®©rait que le PAM devait
rA©duire son aide alors quaEuros"il savait parfaitement que le nombre daEuros"affamA®©s a augmentA© en 2009.

[2] A« Discours A |aEuros&#8482:universitA© du Caire A », par Barack Obama ; A« Obama et les arriA res-pensA®©es de la main tendue aux

musulmans A », par Thierry Meyssan, RA©seau Voltaire, 4 et 9 juin 2009.

[3] A« Entretien avec AllAfrica.com A », par Barack Obama ; A« DerriAre la visite dAEuros&#8482;0bama au Ghana A », par Manlio Dinucci,
RA®©seau Voltaire, 2 et 12 juillet 2009.

[4] A« Discours devant le Parlement du Ghana A », par Barack Obama, RA©@seau Voltaire, 11 juillet 2009.

[5] Cette continuitA© apparaA®t A©galement dans laEuros"inaction daEuros"Obama face au putsch au Honduras. Tout en condamnant, il laisse
faire. Le Pentagone est daEuros"ailleurs trA’s proche des putschistes. Ceux-ci ne resteront pas au pouvoir si le Pentagone leur intime

|aEuros"ordre de se retirer. A« Honduras : les "intA©rA%s USA" encore aux mains des militaires de la Joint Task Force Bravo A », par Manlio

Dinucci ; A« Le SouthCom prend le pouvoir dans un A&#8240;tat membre de IAEuros&#8482;ALBA A », par Thierry Meyssan ; A« Honduras : la

politique A "deux voies" des A&#8240:tats-Unis et du Canada A », par Arnold August, RA©seau Voltaire, 29 juin et 13 juillet 2009.

[6] A« Discours A |1aEuros&#8482:universitA© de Dakar A », par Nicolas Sarkozy, RA©seau Voltaire, 26 juillet 2007.
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